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Considérations par Daniel.

Il était courant, pour ne pas écrire traditionnel, que les premiers
écrivains qui osèrent aborder notre problème, en faisant plus ou moins
heureusement le sujet de leurs romans, choisissent comme fin obligatoire de

leurs héros le suicide, l'assassinat ou la maison de fous. Cette conclusion
négative avait l'avantage de mettre un terme à des aventures bien
commencées mais que les auteurs en mal de connaissance ne savaient comment
terminer. Un problème était posé, qui était le centre d'un livre à scandale

— et à succès. Mais quant à sa solution, l'écrivain ne nous en soufflait
mot. Chacun demeurait sur sa faim. Et les lecteurs, qui ont cette fâcheuse
tendance à considérer tous les écrivains comme des hommes qui savent
bien leur affaire, en arrivaient à croire que les homosexuels sont d'avance
condamnés à périr de la main d'un amant jaloux 011 dans l'atroce solitude
d'un asile d'aliénés. Us oubliaient (et oublient encore car cette manière
de penser est singulièrement répandue et tenace) que chez les «normaux»
les grandes passions amoureuses se terminent presque toujours tragiquement

et ressemblent ainsi étrangement aux nôtres. Us oubliaient (et
oublient encore) (pie l'homosexuel vit dans des conditions extrêmement difficiles

qui font parfois de son existence un vrai calvaire et que les regrettables

déterminations auxquelles quelques-uns d'entre eux se laisse.nt aller ne
sont (pie les réactions d'êtres opprimés contre un monde désespérément
hostile et fermé. Inutile, je pense, de souligner que ni le suicide ni la
camisole de force n'est la fin fatale de la majorité des homosexuels, n'en
déplaise aux auteurs de livres incertains et bon marché. Dieu merci! La
plupart des hommes de notre corporation finissent comme les autres hommes.

Sans doute connaissent-ils une vieillesse plus amère, avec des
problèmes que ceux de l'autre bord ignorent.

D'ailleurs, l'existence de l'homosexuel n'est qu'une suite de problèmes,
souvent sans solution, mais de problèmes qui viennent davantage du
monde extérieur (pie du fait naturel d'être homosexuel. Si la société
n'était ce qu'elle est; si la justice et les lois répondaient sincèrement à

une réalité, l'homosexuel vivrait de manière fort différente. Sa condition
qui, dans notre société moderne, le met au banc des accusés et des
déshérités, ne lui causerait, dans un monde plus compréhensible et éclairé,
aucun souci en soi.

La plupart des problèmes qui empoisonnent la vie de l'homosexuel
sont, comme tous ceux d'un être appartenant à une minorité, (l'ordre presque

essentiellement social que les «normaux» rattachent imprudemment
à des facteurs d'ordre naturel. Je 11'ai pas l'intention de faire ici le procès
de l'homosexualité ni de prouver maladroitement ce que d'autres, avant
moi, avec science et talent, ont démontré. Qu'il me suffise de répéter que
notre vie sentimentale et émotionnelle est exactement semblable à celle des

autres hommes. Seule diffère la nature même de l'être que nous aimons.
Mais notre affection, notre fidélité (ou notre inconstance), nos espoirs,
nos désespoirs, nos souffrances, nos angoisses et nos joies les plus intimes
sont ceux de tous les humains. — Entre les deux extrêmes se situent les
formes de passage les plus subtiles. Les liens qui nous unissent à
l'ensemble s'affirment encore puisque nous pouvons retrouver, au dedans de
chaque homme, un peu de ce qu'il y a dans tous les autres.
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